s 


1 1"  M, 


£ T !K  > !)  ft  l»  fri  ' i 1 U 't  V'  & U 


A 


CORPS  LÉGISLATIF.  ' 


JXS  %. 


JJ  & 


CONSEIL  DES  ANCIENS.  ' 


DISCOURS 


D U 


PRÉSIDENT  DE  L’INSTITUT, 

Prononcé  à la  barre  du  Conseil  des  Anciens  p 
le  deuxième  jour  complémentaire . 


Liitoyens  Représentais* 

Nous  venons,  au  nom  de  l'Institut  national* 
vous  rendre  compte  de  ses  travaux  durant  cette 
année  ; devoir  qui  nous  est  prescrit  par  la  loi  , 
et  qu'il  nous  est  satisfaisant  de  remplir.  Elle  est 
garante  que  nous  ne  vous  détournerons  pas  de 
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vos  importantes  fonctions  en  vous  exposant  les 
efforts  cù  il  continue  de  se  livrer  pour  la  cul- 
ture des  sciences  , des  lettres  et  des  beaux  arts  , * 
qui , dirigés  vers  leur  véritable  but , affermissent 
et  accroissent  le  bonheur  social.  Cependant  nous 
ne  vous  présenterons  qu’une  indication  de  ses 
travaux  , et  nous  en  déposerons  ici  une  analyse 
plus  étendue. 

Vous  y verrez  que  la  classe  des  sciences  phy- 
siques et  mathématiques  redouble  d’ardeur  pour 
tourner  ces  sciences  vers  les  objets  les  plus  utiles  ; 
que  la  botanique  , l’anatomie  comparée  , l’agri- 
culture , la  chymie  , l’art  de  guérir  , s’enrichis- 
sent de  nouvelles  observations.  Vous  y remar- 
querez les  moyens  qu’on  propose  de  fournir  , 
presque  sans  frais  , le  feu  et  l’eau  pour  des  expé- 
riences chymiques;  l’état  dans  lequel  doiven}  être 
livrés  les  salpêtres  , et  le  mode  d’en  juger  le  titre; 
le  procédé  à suivre  pour  en  faire  l’épreuve  ; 
l’examen  approfondi  de  quelques-unes  des  pro- 
priétés du  platine  ; la  découverte  d’une  nouvelle 
substance  métallique,  contenue  dans  le  plomb 
rouge  de  Sibérie  , et  qui  a la  propriété  de  colo- 
rer les  combinaisons  où  elle  entre  ; des  recher- 
ches plus  profondes  que  celles  qu’on  ait  encore 
faites  sur  le  principe  de  l’odeur  des  végétaux  ; 
l’instrument  nouveau  qu’on  donne  à la  chymie 
pour  mesurer  le  gaz  ; des  observations  sur  la  né- 
cessité et  sur  les  moyens  de  cultiver  en  France  la 
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plante  propre  à fournir  la  soude  d’Alicante  ; d’autres 
sur  la  fabrication  perfectionnée  de  Pacétite  de  cuit' 
vre,  journellement  employéepar  les  peintres  et  dans 
l’art  de  la  teinture  5 des  considérations  chymiques 
sur  l’effet  des  mordans  dans  la  teinture  en  rouge 
du  coton  , et  sur  l’usage  des  oxides  de  fer  dans  la 
teinture  de  la  même  substance  ; l’art  perfectionné 
de  convertit  le  fer  en  acier  fondu  , découverte 
importante;  des  vues  pour  l’administration  des 
salines  ; l’observation  récente  de  phénomènes  cu- 
lieux,  qui  sont  liés  avec  ceux  de  l’économie  ani- 
male , et  qui,  offrant  des  analogies  sensibles  avec 
les  phénomènes  de  l’électricité,  et  appelant  les 
physiciens  à des  expériences  multipliées  , éten- 
dront les  limites  d’une  science  née  dans  notre 
siècle.  Un  travail  important , entrepris  par  La- 
voisier , est  conduit  à son  terme.  L’attention  s'est 
portée  sur  la  propagation  et  sur  la  conservation 
des  bêtes  à laine  de  la  race  d’Espagne  sur  le  sol 
de  la  République  française.  L’humanité  a con- 
couru avec  la  mécanique  pour  rechercher  des 
moyens  de  sauver  des  malheureux  enfermés  dans 
une  maison  que  dévore  un  incendie  : on  se  hâ- 
tera sans  doute  de  mériter  des  couronnes  civiques 
en  perfectionnant  et  en  employant  ces  secours, 
et  l’on  n’attendra  pas  que  nous  ayons  à regretter 
des  citoyens.  Enfin  un  objet  d’une  grande  milité, 
proposé  à l’attention  vigilante  du  Gouvernement, 
C’est  de  fonder  des  étahlissemens  ruraux  pour 
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soumettre  à des  expériences  comparatives  toutes 
les  opérations  de  l’agriculture. 

Je  ne  crois  pas  , citoyens  représentans  , me 
détourner  de  mon  sujet  en  parlant  de  ceux  qui 
secondent  les  efforts  de  l’Institut  pour  le  progrès 
des  sciences.  Le  Muséum  consacré  à 1 histoire 
naturelle  vient  d’acquérir  des  richesses  dun 
grand  prix.  Il  les  doit  aux  lumières  , au  zele  , au 
courage  d’un  navigateur  > et  des  compagnons  de 
ses  travaux  et  de  ses  périls.  Assailli  par  la  plus 
terrible  tempête , retardé  par  elle  dans  sa  course 
écarté  par  nos  ennemis  , maigre  le  sau  -cône  ™ 
dont  leur  Gouvernement  l’avoit  muni , e p u 
sieurs  lieux  favorables  à son  entreprise  , et  du 
Havre  où  il  abordoit  à son  retour,  il  est  enfin 
parvenu  à déposer  sa  riche  collection  de  plantes 
et  de  beaucoup  d’autres  productions , dans  ce 
jardin  qu’on  peut  appeler  le  jardin  du  monde 
entier , où  il  apportoit  un  grand  nombre  de  plantes 
S existent  plus  , ou  qu’on  n’y  avoit 
possédées  vivantes  , et  qui  prospèrent 

Une  entreprise  digne  des  sciences  et  de  a 
République  française  , commencée  au  milieu  de 
nos* guerres  et  de  nos  orages,  et  traversée  pa 
l’ignorance  persécutrice  , c’est  la  mesure  de  1 arc 
du  méridien  entre  les  parallèles  de  Dunkerque  et 
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zèle  et  l’activité  infatigables  des  asaonome  , 

marchant , dans  leurs  savantes  operations  , 
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rencontre  l’un  de  l’autre  ; entreprise  qui  fait  l’ad- 
miration  des  peuples  de  l’Europe  , qui  annonce 
en  même  temps  ce  qu’on  peut  attendre  des  Fran- 
çais lorsque  la*  paix  favorisera  la  culture  des 
sciences.  Avec  cette  entreprise , vont  etre  com- 
plètement terminés  tous  les  travaux  du  renou- 
vellement des  mesures  et  des  poids  , suivant  des 
unités  prises  dans  la  grandeur  de  la  terre.  Déjà 
les  savans  , répondant  à l’invitation  de  1 Institut  y 
accourent  de  plusieurs  contrées  de  l’Euijope  pour 
participer  à ce  grand  ouvrage  , qui  , en  favorisant 
le  commerce  également  pour  toutes  les  nations  , 
devient  entre  elles  un  heureux  lien.  C’étoit  beau- 
coup de  faire  régner  dans  la  France  entière  l’éga- 
lité des  poids  et  des  mesures  : présentement,  tant 
les  sciences  tendent  à unir  les  peuples  , il  n’en 
est  point  de  civilisés  où  Y on  ne  puisse  espérer  de 
la  voir  s’établir  , à moins  d’obstacles  suscités  par 
l’ignorance  ou  les  passions.  Elle  ne  leur  sera  pas 
donnée  proprement  par  les  Français  , mais  par  le 
globe  , notre  habitation  commune. 

Des  plans  de  construction  d’une  utilité  généralê 
et  majeure  , proposés  au  Gouvernement , atten- 
dent , pour  être  exécutés  , les  jours  de  la  paix. 
Une  nouvelle  comète  a été  découverte.  Un  calcul 
profond  sur  les  équations  séculaires  de  la  lune  , 
de  son  apogée  et  de  ses  nœuds  , porte  à réformer 
sans  délai  nos  tables  lunaires  $ nouveau  bienfait 
des  sciences  pour  l’art  de  la  navigation. 
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Pendant  que  les  astronomes  et  d’autres  savans 
élèvent  leurs  pensées  si  loin  de  la  terre , les  sciences 
morales  et  politiques  cultivent  plus  directement 
le  sol  qui  nous  porte  , pour  y faire  germer  la 
félicité.  La  classe  qui  s’occupe  de  ces  sciences 
a mis  en  œuvre  plusieurs  des  matériaux  qu’elle 
rassemble  sur  des  sujets  qui  exigent  une  médita- 
tion profonde  et  le  calme  des  passions. 

Mais  , citoyens  représentans  , avant  de  vous 
exposer  ses  travaux  actuels,  m’écarterois  - je  de 
mon  objet , en  vous  parlant  du  vœu  qui  a fait  la 
matière  des  considérations  précédentes  de  la  même 
classe , et  que  forme  l’Institut  entier  avec  la  nation , 
pour  que  toutes  les  écoles  nécessaires  à l’instruc- 
tion publique  ne  tardent  pas  à s’ouvrir  , et  que 
les  écoles  centrales  ne  manquent  plus  de  leur  base 
essentielle  , les  écoles  primaires  ? Ce  vœu  est  con- 
forme au  vôtre  , vous  l’avez  annoncé.  La  Répu- 
blique a lieu  d’espérer  que  cet  ouvrage , long-temps 
suspendu  par  des  circonstances  désastreuses , ob- 
tiendra de  votre  sagesse  , avec  son  complément , 
la  stabilité  qui  seule  peut  soutenir  le  courage  des 
fonctionnaires  , et  qu’il  honorera  votre  législation. 
L’Institut  se  fait  un  devoir  d’exprimer  le  vif  inté- 
rêt qu’il  prend  à cet  objet  de  vos  méditations  et 
de  vos  travaux.  Il  est  un  des  depots  auxquels  les 
connaissances  humaines  ont  été  conhées  j il  songe 
à la  postérité  qui  doit  maintenir  ce  dépôt  et  F ac- 
croître. Pourroit-il  penser  avec  indifférence  qne 


T 

le  trésor  des  sciences  et  des  lettres  risque  parmi 
nous  d’être  presque  entièrement  dissipé  ? Mais  , 
citoyens  représentans  , tous  savez  combien  il  im- 
porte à l’ordre  public  , au  maintien  des  lois  , à 
F amélioration  des  mœurs  , d’occuper  utilement 
et  d'instruire  ceux  dont  vous  devez  en  quelque 
sqrte  être  les  pères  ; vous  veillerez  sur  toute*  une 
génération  de  jeunes  plantes , qui  sont  près  de  se 
flétrir.  Les  heureux  effets  de  l’institution  des 
écoles  centrales  , et  qui  déjà  se  font  appercevoir 
ici  et  dans  un  grand  nombre  de  départe  mens  ; 
ceux  de  plusieurs  autres  institutions  pour  1 ensei- 
gnement public , témoignent  qu’il  est  en  votre 
pouvoir  de  prévenir  un  malheur , le  sujet  de  nos 
craintes  , et  que  , dans  une  nation  active  et  ingé- 
nieuse , la  jeunesse  revolera  vers  tous  les  genres 
d’instruction  , dès  qu’ils  lui  seront  présentes. 

Divers  objets  importans  ont  occupe  la  classe 
des  sciences  morales  et  politiques  $ tels  > en  par- 
ticulier , que  la  législation  civile  $ la  rectification 
d/une  erreur  géographique  qui  a servi  de  base 
aux  Portugais  pour  réclamer  la  partie  la  plus 
intéressante  de  la  Guiane  française  j ‘les  expé4- 
ditions  des  Portugais , et  les  relations  politiques 
que  doivent  rétablir  entre  la  France  et  le  Portu- 
gal les  intérêts  respectifs  des  deux  nations  y la 
vie  privée  de  Pierre  1er  j les  républiques  cisalpine 
et  transalpine  du  moyen  âge  $ plusieurs  points 
remarquables  de  la  police  des  Romains  \ des 
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recherches  savantes  sur  le  système  géographique  de 
Poly  be , et  en  général  des  anciens  ; la  science  sociale  $ 
l’organisation  qu’il  conviendroit  de  donner  à la 
force  armée , dans  la  République  française  ; l’ostra- 
cisme,, institution  fameuse , mais  funeste  ; les  effets 
qu’ont  produits  en  France  la  création  , la  déprécia- 
tion et  la  chûte  du  papier- monnoie  5 les  principes 
et  le  lien  des  républiques  confédérées  5 le  plan 
d’une  histoire  de  la  navigation  et  du  commerce 
du  moyen  âge  , qui  servira  de  suite  à l’ouvrage 
du  savant  évêque  d’Avranches , et  d’introduction 
à celui  de  Raynal  5 plusieurs  mémoires  sur  la  sta- 
tistique 5 un  travail  sur  les  longitudes  et  latitudes 
des  côtes  méridionales  de  la  mer  Noire  ; 1 extirpa- 
tion demandée  avec  autant  de  raison  que  d élo- 
quence d’un  brigandage  fatal  à la  république  des 
lettres  , mal  invétéré  qui  va  toujours  croissant , 
au  mépris  de  la  garantie  des  propriétés  par  les 
lois  5 l’analyse  profonde  de  plusieurs  facultés  de 
l’esprit  humain  5 le  sentiment  de  la  reconnois- 
sance  , dont  on  a voulu  étouffer  le  germe  sur  le 
sol  des  républiques,  et  que  la  vertu  doit  y culti- 
ver $ enijin  des  vues  sur  la  civilisation  des  deux 
Amériques  , sur  la  manière  dont  la  cote  du  nord- 
ouest  de  cette  partie  du  globe  peut  avoir  été  peu- 
plée , et  l’auteur  a des  titres  pour  se  faire  ecou- 
ter  lorsqu’il  anime  les  navigateurs  aux  études  qui 
leur  sont  indispensables. 

La  classe  de  littérature  et  des  arts  a deyant 
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elle  un  champ  vaste  , quoiqu’une  partie  de  ses 
recherches  n’ait  pour  objet  que  les  précieux  dé- 
bris échappés  aux  ravages  du  temps.  Elle  a fait 
d’utiles  efforts  pour  pénétrer  dans  les  routes  de 
l’antiquité  $ pour  remonter  à l’origine  d’un  grand 
peuple  , les  Pélasges , qui  portèrent  dans  la  Grèce 
et  dans  l’Italie  leur  religion  et  leur  système  poli- 
tique , et  dont  le  berceau  étoit  comme  enseveli 
dans  la  nuit  des  siècles  $ pour  iie  pas  laisser  en 
quelque  sorte  enfoui  le  trésor  des  manuscrits  de 
la  bibliothèque  nationale.  L’académie  des  belles- 
lettres  avoit  puisé  dans  Cette  mine  féconde^  le 
Gouvernement  favorise  un  travail  digne  d’être 
poursuivi , et  bientôt  un  volume  en  offrira  de 
nouveaux  fruits  au  public. 

La  législation  de  diverses  nations  tatares  , qui 
avoient  des  espèces  d’états- généraux , et  dont  le 
code  étoit  fondé  sur  le  théisme  ; la  littérature  de 
l’Asie , ses  langues  hardies  et  sonores , les  pre- 
mières traces  qu’elle  offre  de  l’invention  de  l’im- 
primerie et  du  papier  , de  la  poudre  à canon  et 
de  la  boussole  5 les  procédés  remarquables  de  l’art 
de  la  teinture  en  des  siècles  reculés  ; une  saine; 
critique  exercée  sur  les  deux  statues  antiques 
f aussement  désignées  par  le  nom  de  Gladiateurs  ; 
une  suite  de  mémoires  consacrés  à la  critique  pro- 
prement dite  , et  une  foule  de  passages  d’auteurs 
anciens  , interprétés  ou  corrigés  , dont  résulte  un 
tableau  intéressant  de  l’histoire  particulière  des 
Discours  A 5 
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Athéniens  durant  le  règne  d’Alexandre,  période 
Rien  digne  de  T attention  et  de  l’étude  des  phi- 
losophes ; plusieurs  sujets  encore , dont  les  uns 
demandent  des  recherches  profondes  , et  les  autres 
la  connolssance  des  arts  , ou  l’analyse  du  goût  , 
en  particulier  pour  les  ouvrages  d’Ovide  , ont 
occupé  la  même , classe.  Elle  a donné  toxLte  son 
attention  au  projet  d’un  monument  consacré 
parmi  nous  à la  Victoire  et  à la  Paix.  Une  décou- 
verte d’une  grande  utilité  pour  la  peinture  , et  qui 
conserve  aux  couleurs  le  même  ton  que  la  main 
de  l’artiste  leur  avoit  donné  en  peignant  sur  la 
porcelaine , a été  soumise  avec  succès  à l’examen 
de  la  classe , et  de  celle  des  sciences  physiques 
et  mathématiques.  Une  branche  de  la  marine  des 
anciens  , dont  notre  marine  , suivant  des  experts 
dans  ce  genre  de  science , peut  tirer  quelque  avan- 
tage , a été  la  matière  d’autres  considérations  5 
ainsi  qu’une  plante  qui  , servant  à fabriquer  des 
cordages  et  des  cables , fut  pour  les  Romains  un 
grand  objet  de  commerce  , et  qui  peut  être  cul- 
tivée dans  les  terrains  du  midi  de  la  France.  Il 
est  bien  important  pour  la  justesse  de  l’esprit  et 
pour  l’art  de  la  parole  d’analyser  les  élémens  du 
langage  ; c’est  un  travail  philosophique  qui  a 
exercé  la  sagacité  des  grammairiens  de  la  classe. 
On  a interrogé  Aristote  et  d’autres  philosophes 
anciens  sur  leurs  républiques  $ et  la  conclusion, 
qu’on  peut  tirer  de  leurs  propres  jugemens , c’est 


qu’ils  ont  passé  comme  à côté  des  principes  du 
gouvernement  représentatif  bien  ordonné  , sans 
les  appercevoir  3 leurs  raisonnemens  y conduisent, 
des  circonstances  en  ont  empêché  l’application. 
O11  a considéré  le  progrès  et  l’état  actuel  de  Fart 
merveilleux  de  l’imprimerie  , cette  mère  et  cette 
sàuve- garde  de  la  liberté. 

Les  sciences  sont  moins  sujettes  que  la  poésie 
et  l’éloquence  à une  décadence  entière  , excepté 
le  temps  de  ces  catastrophes  qui  répandent  la  nuit 
épaisse  de  la  barbarie  , et  alors'  même  l’esprit  d’ob- 
servation n’a  pas  entièrement  disparu  , et  il  se 
prépare  de  loin  en  loin  des  matériaux  et  des 
secours.  Les  lettres  ont  plus  particulièrement  des 
siècles  privilégiés  , séparés  par  de  longs  inter- 
valles. Ceux  que  nous  connoissons  portent  les 
noms  d’hommes  puissants.  Il  est  utile  de  ne  pas 
nous  dissimuler  l’espèce  de  sommeil  qui , malgré 
d’heureusçs  exceptions,  se  fait  appercevoir  dans 
les  ouvrages  de  goût  3 mais  on  se  plait  à s’en  exa- 
gérer]*  les  conséquences  : si  le  mal  étoit  aussi  ex- 
trême que  plusieurs  le  croient  , il  seroit  encore 
permis  de  dire  que  Varron  fut  bien  accueilli  des 
Romains  pour  n’avoir  pas  désespéré.  La  Répu- 
blique , et  ce  sera  un  des  beaux  fruits  de  la  paix , 
aura  son  siècle.  Puisse-t-il  n’être  pas  retardé  ! tant 
de  sujets  nouveaux  , propres  à frapper  le  génie  et 
à l’enflammer  3 la  liberté  qui  doit  l’agrandir  3 les 
talens  qui , malgré  les  pertes  que  nous  déplorons , 
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annoncent  que  le  feu  sacré  n’est  pas  éteint , qu’il 
luit  encore  avec  éclat,  forment  un  augure  favorable. 

Nos  artistes  , saisis  d’une  heureuse  émulation  , 
décoreront  à leur  tour  ce  temple  des  arts  , unique 
dans  le  monde  , et  où  vivent  parmi  nous  dans 
leurs  productions  les  plus  fameux  artistes  , la 
gloire  de  plusieurs  siècles  ; temple  qui  vient  de 
s’ouvrir  pour  recevoir , aux  acclamations  d’un 
grand  peuple  , de  nouveaux  chefs-d’œuvre  , con- 
duits en  triomphe  par  la  Victoire. 

Plusieurs  ouvrages  ont  été  publiés  cette  année  par 
des  membres  de  l’Institut , ainsi  que  par  d’autres 
auteurs  qui  , hors  de  son  sein , concourent  aux 
progrès  des  connoissances  humaines.  Quelques 
philosophes  avoient  désiré  qu’un  habile  écrivain 
fît  un  catéchisme  de  morale  $ ce  vœu  est  rempli. 

Parmi  les  sujets  de  prix  , proposés  par  l’Institut , 
quelques-uns  intéressent  particulièrement  la  Ré- 
publique , en  excitant  les  moralistes  à montrer 
les  institutions  les  plus  propres  à fonder  la  mo- 
rale d’un  peuple  , et  les  poètes  à célébrer  les 
avantages  de  la  liberté. 

Nous  vous  présentons  les  trois  volumes  de  ses  mé- 
moires, qui  sont  les  premiers  fruits  de  ses  travaux, 
et  dont  l’exécution  typographique  témoigne  le  zèle 
et  l’intelligence  de  l’artiste  qui  l’a  dirigée  ( 1 ). 


( i ) Le  citoyen  Baudouin  , imprimeur  du  Corps  législatif 
et  de  P Institut  national. 
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Le  Gouvernement  vient  d’associer  les  sciences 
et  les  arts  à une  expédition  lointaine  et  impor- 
tante. La  guerre  est  leur  fléau  ; mais  cette  asso- 
ciation étoit  un  spectacle  réservé  à notre  siècle. 

11  contraste  avec  celui  qu’offrirent  tant  de  chefs 
barbares , qui , armés  , non  pour  la  defense  d un 
peuple  et  pour  le  soutien  de  ses  droits  et  des 
droits  de  l’homme  , mais  pour  opprimer  et  en- 
vahir la  terre  , anéantirent  dans  leurs  ravages 
les  plus  beaux  monuinens  du  génie , et  combatti- 
rent sous  les  étendards  du  despotisme , de  la  su- 
perstition et  de  l’ignorance. 

Réponse  du  président  du  Conseil  des  Anciens  9 
à V Institut . 

Le  compte  que  vous  venez  de  rendre  au  Conseil 
des  Anciens  , des  importans  travaux  de  l’Institut 
national  durant  cette  année  , les  comptes  qu’il 
a précédemment  rendus , prouvent  que  l’état  de 
guerre  ne  peut  paralyser  les  arts  et  les  sciences, 
ni  même  en  arrêter  les  progrès , chez  un  peuple 
libre. 

Ces  préjugés  n’ont  pu  s’accréditer  que  sous  le 
règne  barbare  du  despotisme  et  de  la  tyrannie; 
mais  ils  ont  nécessairement  disparu  au  flambeau 
de  la  philosophie , cette  mère  de  la  régénération 
française. 

Loin  de  s’effrayer  du  bruit  des  armes , loin  de 
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se  disperser  dans  des  retraités  obscures  pendant 
la  guerre;  les  seienceïs  et  les  arts,  rassemblés  sur 
la  terre  de  l’égalité  et  de  la  liberté,  ont  adopté 
la  France  pour  patrie  : dès  la  naissance  de  la  Ré-* 
publique , on  les  a vus  s’empresser  autour  de  son 
berceau  ; et  d’institut  national  étant  devenu  par 
la  suite  leur  asyle  commun  , ils  ont  bientôt  of- 
fert à l’univers  étonné  le  spectacle  , inconnu 
jusqu’à  nos  jours  , d’une  association  qui  ne 
pouvoit  s’opérer  sous  les  rois  ni  dans  les  états 
où  dominent  les  frivoles  distinctions , ces  funestes 
inventions  des  tyrans  et  des  hommes. 

Loin  de  rester  oisifs  en  attendant  la  paix , les 
artistes  et  les  s a van  s français  réunis  semblent , 
pour  la  préparer , avoir  ajouté  leurs  efforts  à 
ceux  de  nos  héros  : de  concert  ils  ont  dirigé 
leurs  t&lens  et  leurs  moyens  contre  l’ennemi 
coalisé  ; et  les  productions  du  génie  , s’élançant 
dans  nos  légions  avec  la  rapidité  de  l’éclair, 
sont  devenues  des  armes  efficaces  et  puissantes 
dans  la  guerre  de  la  liberté. 

On.  eût  dit  que  tout,  jusqu’aux  élémens  mêmes, 
s’assouplissoit  sous  la  main  des  républicains,  et 
k la  voix  de  l’artiste  et  du  savant.  Et  de  quelle 
utilité  en  ç'ffet  les  recherches  et  les  découvertes 
nouvelles  ifont-elles  pas  été  à la  France  libre 
et  militante  ? Ici  la  navigation  aérienne  prépare 
une  victoire  inespérée  ; là  le  feu  grégeois  me- 
nace j risques  dans  Fonde  les  voiles  ennemies  $ 
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par- tout  la  terre  ouvre  ses  entrailles  et  livre  aux 
arts  un  salpêtre  dont  ils  avoient  perfectionne  la 
préparation  ; la  science  militaire  prend  un  essor 
formidable  sous  la  conduite  de  savans  tacticiens  ; 
la  musique  prélude  à nos  victoires  sur  des  airs 
inspirés  par  le  génie  de  la  liberté , et  déjà  la 
trompette  de  la  renommée  ne  nous  sert  plus  qu  a 
les  porter  au  dehors,  depuis  qu’une  invention, 
moderne  nous  en  apporte  les  nouvelles  avec  au- 
tant de  rapidité  que  de  discrétion  $ la  poesie  nous 
offre  des  chants  civiques  ; l’éloquence , la  pein- 
ture , la  sculpture  , l’architecture  , le  disputent 
à l’antiquité  pour  embellir  nos  fêtes*  nos  triomphes, 
nos  ^pompes , nos  spectacles,  nos  monumens. 

Enfin  les  progrès  des  arts  et  des  sciences  ont 
été  tels  pendant  la  guerre , qu’ils  ont  fait  l’éton- 
jieinent  et  qu’ils  ont  forcé  l’admiration  de  tous 
les  savans  répandus  sur  la  surface  du  globe  : la 
plupart  sont  accourus  pour  mêler  leurs  travaux 
et  leurs  recherches  aux  travaux  de  l’Institut  na- 
tional ; d’autres , par  des  communications  franches 
et  fraternelles,  ont  ouvert  un  commerce  littéraire 
au  centre  de  la  France,  et  dont  le  bon  effet 
doit  être  au  moins  de  disposer  l’Europe  au  calme, 
et  tous  les  peuples  à la  paix  générale. 

Ces  témoignages  marqués  de  l’estime  et  de  la 
confiance  des  savans  étrangers,  leur  concours  en 
France,  honorent  à jamais  l’Institut  national, 
et  sont  déjà  pour  lui  une  récompense  aussi  douce 


que  justement  méritée  : mais  ses  membres  en 
recherchent  une  plus  chère  à leurs  cœurs  $ et  la 
seule  qu’ils  jugent  digne  de  leurs  travaux,  c’est 
l’estime,  la  confiance  et  l’approbation  du  pèuple 
français. 

Vous  y auriez  acquis' bien  des  droits  , artistes  et 
savans  de  toutes  les  classes,  par  la  piété  louable, 
par  le  zèle  ardent,  par  le  courage  avec  lesquels 
vous  avez  rempli  vos  fonctions  et  vos  devoirs  , 
si  vous  ne  les  aviez  pas  conquises  par  le  succès 
d’une  étonnante  entreprise  ( la  jnesur.e  de  l’arc 
du  méridien  entre  les  parallèles  de  Dunkerque  et 
de  Barcelone  , qui  doit  déterminer  l’unité  fon- 
damentale d’un  nouveau  système  métrique  pris 
dans  la  grandeur  de  la  terre  ) : mais  ne  la  recher- 
chez plus , jouissez-en  $ je  l’attache  à vos  titres  et 
à vos  preuves  3 qu’ils  restent  consignés  ensemble 
dans  les  précieux  détails  que  vous  venez  d’offrir 
au  Conseil , qui  les  a entendus  avec  un  intérêt  et 
une  satisfaction  qu’il  m’est  bien  glorieux  de  vous 
exprimer  en  son  nom.  Vous  avez  présagé  ce  qu’on 
peut  attendre  des  Français  pendant  la  paix  , en 
élevant  les  arts  , pendant  la  guerre , à la  hauteur 
du  succès  d’une  découverte  dont  le  perfection- 
nement semble  avoir  été  réservé  par  les  siècles  à 
la  gloire  de  la  République.  Citoyens,  applau- 
dissez-vous 3 vous  avez  été  utiles  à la  République 
et  à la  terre  entière  : elles  vous  approuvent. 

Continuez  ; citoyens  ; la  Représentation  natio- 


*7 

nale  et  le  Gouvernement  compteront  tous  vos 
efforts  et  les  offriront  à la  recormoisSance  natio- 
nale 5 continuez  à étendre  les  bornes  des,connois- 
sances  humaines  , portez  par- tout  le  flambeau  de 
la  lumière  et  de  l’instruction  j dissipez  1 ignorance 
dont  vous  avez  déjà  brave  les  eiforts  , et  (pi  elle 
abandonne  cette  terre  5 achevez  d’étonner  l’Eu- 
rope , le  monde  même , par  le  résultat  de  vos 
découvertes  5 marchez  d’un  pas  ferme  : tout  vous 
seconde  £ la  Victoire  elle  - meme  s est  associe 
les  arts  et  les  sciences  , en  faveur  desquels  nos 
immortelles  légions  ont  conquis  les  monumens 
de  la  Grèce  et  de  l’Italie  5 en  ce  moment  en- 
core elle  favorise  plusieurs  d’entre  vous  , que  nos 
armées  protègent  dans  une  expédition  importante 
et  lointaine  , pour  votre  gloire  et  le  bonheur  du 
monde. 

O vous  que  l’âge  et  d’importans  travaux  re- 
tiennent au  milieu  de  nous  , artistes  et  sayans  , 
maintenez  l’Institut  national  à la  liaüteur  de  ses 
destinées , elles  sont  liees  à celles  de  la  Répu- 
blique ; utilisez  les  trésors  des  Français , leurs 
dispositions,  leurs  monumens,  pour  nos  con- 
temporains et  pour  nos  neveux  ; donnez  à l’uni- 
vers un , grand  spectacle , celui  d une  heureuse 
révolution  dans  les  sciences  et  les  arts  5 mettez 
en  opposition  les  siècles  passés  et  le  siècle  pré- 
sent : je  dis  le  siècle  présent,  parce  qu'il  m’est 
démontré  que  la  République  a déjà  son  siècie  y 


en  effet,  elle  en  a comble  l’espace  dans  la  durée 
d’un  lustre.  Ces  inonumens  des  arts  , ces  chefs- 
d’œuvre  de  l’antiquité  , offrez- les  à l’admiration  , 
à la  vénération  de  la  postérité , non  pas  seule- 
ment pour  qu’elle  y trouve  d’utiles  leçons,  mais 
pour  qu’elle  y reconnoisse  encore  les  témoignages 
les  plus  éclatans  de  la  bravoure  française  et  du 
dévouement  républicain  $ environnez  ensuite  de 
reconnoissance  et  de  respect  les  cendres  d’Athènes 
et  de  Rome,  et  que  par  vos  soins  la  République 
française  vive  à l’avenir  par  elle-même  et  pour 
elle- même. 

Il  est  temps  que  les  artistes  et  les  savans 
prennent  enfin  les  faits,  les  exemples,  dans  les 
belles  époques  de  notre  histoire  nouvelle  \ il  est 
temps  d’immortaliser  le  premier  siècle  de  la  Ré- 
publique : c’est  de  vos  efforts  constans  que  ce 
siècle  doit  tirer  l’avantage  de  soutenir  la  compa- 
raison, lorsqu’il  sera  mis  en  parallèle  avec  les 
plus  beaux  siècles  de  l’antiquité  $ en  un  mot , re- 
portez là  toute  l’attention  du  génie  français , et 
qu’il  ne  vous  parle  plus  que  par  nos  grands 
hommes , par  nos  propres  vertus  et  par  nos  vic- 
toires : cette  novation  honorera  encore  l’Insti- 
tut national,  dont  elle  est  digne. 

Profitez  de  ce  grand  mouvement  imprimé  aux 
esprits  par  la  révolution  , pour  appeler  le  peuple 
français  à la  gloire  des  plus  célèbres  nations,,  et 
ne  doutez  pas  qu’il  ne  vous  seconde.  Donnez  de 
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grandes  leçons  à l'éducation  publique  , et  que  la 
patrie  vous  doive  d'avoir  fait  germer  l’instruc- 
tion dans  son  sein. 

Le  Conseil  a vivement  senti  l’expression  de  vos 
vœux  pour  l’établissement  des  écoles  primaires  : 
ils  sont  sacrés  pour  le  Corps  législatif  $ ils  sont 
accueillis  avidement  5 car  ils  sont  déjà  prévenus  par 
le  Conseil  des  Cinq- cents,  qui  donne  ses  soins 
à l’intéressante  génération  de  ces  jeunes  plantes 
qui  ont  excité  votre  sollicitude.  lie  Conseil  dépose 
aussi  ses  vœux  dans  le  sein  de  l’Institut  natio- 
nal, qui  les  entend  et  les  comblera  sans  doute, 
c’est  que  ces  jeunes  plantes  données  à la  Répu- 
blique soient  destinées  à l’illustrer  : ce  doit  être 
l’objet  de  vos  exemples  et  de  vos  leçons  ; échauf- 
fez-les  de  l’amour  de  la  patrie,  elles  prospére- 
ront bientôt  sur  le  sol  de  la  liberté  , on  ne  comp- 
tera pas  un  savant  qui  ne  soit  républicain. 


A PARIS  , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Vendémiaire  an  7. 


